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Histoire de Chez-la-Tante 
Avant la première "correction des eaux du Jura" (1860-1870), qui a fait baisser le 
niveau du lac de Neuchâtel de 2 - 3 mètres, plus de la moitié de la propriété était 
sous l'eau. 
Il y avait probablement une "jetée" là où sont maintenant les acacias. Elle protégeait 
le port de la bise, car le port arrivait à 50 mètres de la maison. 
A cette époque les bateaux, les petits comme les grands, étaient à fond plat et 
étaient tirés sur la grève. Ce port était public ainsi que la route qui y conduisait car 
les grosses marchandises étaient transportées par le lac. D'où l'accès public à la 
grève du port. 
D'après le "Dictionnaire géographique de la Suisse" il y avait déjà un petit hôtel au 
XVIIème à proximité de ce port régional. Il s'appelait le Logis de l'Ange. Plus tard ce 
logis fur agrandi et l'on construisit ce que nous appelons "La Grange" pour y loger les 
voitures et les chevaux de passage. Je crois me souvenir que cet hôtel-relais portait 
le nom de Croix-Blanche. 
La première "correction des eaux du Jura" permit de gagner beaucoup de terrain sur 
le lac mais supprima le port. Il se fit alors un échange de terrains entre le propriétaire 
de la maison et la commune de Gorgier: en échange du port et de la route qu'il 
acquérait, le propriétaire dut créer à la limite Est de sa propriété un chemin qui mène 
au lac et dut céder à la commune de Gorgier une parcelle de terrain au bord du lac à 
l'extrémité du chemin nouvellement créé. C'est le terrain que la commune loua aux 
frères Georges et Charles Arm pour y installer leurs épancheurs et leur baraque. 
Quand notre famille arriva à Chez la Tante (1919), il n'y avait aucun port. Les 
nouvelles grèves étaient couvertes d'arbres: une vraie forêt vierge. 
D'emblée notre père se mit à creuser un port pour son bateau le Héron II qui jusque 
là avait trouvé place au port Langer. Dans ces travaux notre père était aidé par 
Arthur qui était un orphelin de 15 ans que nos parents avaient accueilli. Ce qui était 
extrait du port était transporté à la brouette sur son bord Ouest pour former le 
promontoire que nous connaissons. 
Plus tard notre père profita de la construction de maisons dans les environs pour 
inviter les entrepreneurs à décharger sur notre bord de lac la terre qu'ils avaient 
excavée. C'est ainsi que la forêt vierge fit place au terrain que nous connaissons. 
Dans leur enclave les frères Arm se creusaient aussi un port en déposant le terrain 
excavé à l'Est et constituant ainsi leur promontoire. 
C'est au moins dix ans plus tard que les deux ports furents réunis. Ce gros travail se 
fit à la drague et l'on construisit un môle Est et un môle Ouest avec des piquets de 
chêne et de gros cailloux que les Arm allèrent chercher à proximité de La Brosse. 
La maison 
Quand nous avons déménagé de la maison Wermeille à Chez la Tante la maison 
avait déjà l'aspect actuel. Nous occupions le rez-de-chaussée et le premier étage. Le 
deuxième étage était celui de Madame Jacottet et le troisième celui de Monsieur 
Faivret. 
Nous étions tous des locataires. Ce n'est qu'avec l'héritage de notre mère que nos 
parents purent acheter le domaine. 
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Chaque ménage avait son jardin potager; le notre était à coté de la maison avec une 
parcelle nord-ouest réservée à Madame Jacottet. Monsieur Faivret cultivait le jardin 
au bord du Lac. 
Je me souviens très bien de la création du salon qui remplaça un hangar. Ce fut 
l'oeuvre des architectes Wavre et Carbonnier. En même temps que le salon, on 
créait un escalier menant au premier étage. Cet escalier prit la place d'une chambre 
à coucher qui avait été celle d'Arthur. 
Pour que le salon ait une hauteur de plafond convenable il fallut creuser le sol. Ce 
faisant on rencontra de l'eau. Pour éviter que le parquet ne souffrit de l'humidité on 
relia par un canal le sous-sol du salon à l'ancien puits qui se trouve devant la maison. 
Ce puits paraissait alors vide mais le printemps suivant il était rempli d'eau et le 
parquet du salon était soulevé par l'eau. Il fallut immédiatement creuser un fossé 
d'écoulement conduisant l'eau au milieu du verger. Les frères Arm firent ce travail 
d'urgence. Plus tard dans le fossé on installa une canalisation d'eau qui existe 
toujours et qui chaque année évacue une grande quantité d'eau car sous le parquet 
du salon se trouve une véritable source intermittente. 
Neuchâtel, septembre 2003, BM 


